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et contre-marches, comme si l'ennemi
itait en vue,.et pendant cette longue at-
tente, Brown, la corde au cou et le bon-
net sur le visage, se tenait sur .la trappe
fataie, dans l'immobilité d'une statue. Le
gelier, le prenant en pitié, lui a demani.
dé s'il n'était pas fatigué? "Non, a dit le
vieillard,ja ne suis pas fatigué; mais ne
megardez pas ici plus longtemps qu'il
n'est nécessaire."

Co furent ses dernières paroles.
Lufin, à. l heures et quart, le géneral

Taliaferrogayant achevé ses"importantes"
manouvres la basculo a joué. Le con-
damné, lancé dans le vide, n'n. fait que
très peu de mouvements: ses mains se
sont crisp6es. et après deux ou trois légé.,
res convulsions, le corps est resté inerte,
se balangant encore,. sans plus donner,
aucun signe exiérieur de vie.

En ce moment, des milliers de gens
réunis dans des églises des états du
Nord et des provinces britanniques adres-
saient à dieu leurs prièrespour l'àme du
supplicié. Le glas funèbre sonnait dans
plusieurs grandes villes, et une salve de
100 coups de canon, tirée à· Albany, an-
nongaient aqx populations la consomma.
tien d'un événlement dont les conséquen-
ces nous apparaissent comme sérieuse-
ment redoutables.

Le pendu a été-examiné à plusieurs
reprises ; mais le pouls battait encore-; ce
n'a été que trente cinq minutes après
l'exécution que la vie étant complétement
éteinte, l'ordre a été donné de couper la
corde. Le corps, placé aussitôt dans la
bière, a été transporté sous bonne escorte
à li station du chemin dle fer, et de là,
par un convoispécial, au "ferry" où'natten
daient la veuve du condamné et plusieurs
de ses amis. Pendant que le cortège se
r.endait au dépôt, un cavalier est arrivé
A franc étrier, au milieu de la foule, ap-
portant la nouvelle de l'inerndic des b.
imants de M. George W. Turner. Vir

ginien, qui a été tué à Ilarper's Ferrv
pendant réchaufilourén ; quelques plan
tours voisins se plaignent aussi d'a-
voir ou leurs betiauix ompois-mnnés . . . .

Le corps de Johi llrown est arrivé sa-
medi soir à New.York. sous la garde dn
M. Hopper, entrepreneur de pompes funè
bres à Brooklyn. Il a été conduit immé
diatement chez M M. Grawct Taylor nu
n1. 103 dans Bowery. La. le cadavre reti
re du cercueil fourni par l'Etat le la Vir
ginie, a été déshabillé etclnseveli conve
nablement * puis il a été replacé dans une
bière de bois de rose.

La physionomie du pauvre supplicié
conserve, dit on, une véritable expression
de fermeté et de noblesse.

Que les badauds e't les gobes-mou.
ches b qui le maire Lange.vin fait croire
que les lanternes sont des vessies, mettent
leurs lunettes et lisent les lignes suivan.
te.'s Voici, selon le "Journal. de Québec",

ce que le maire Langevin a dit publ'que
ment, le jour de la nomination au sujet

.du chemin de fer du Nord:

"En abordant la question"du chemin
de fer du nord, il déclara que les négocia
tions qui se poursuivaient avec les capita
listes de Londres. n'étaient pas de nature
a lui permettre de les rendre publiques:.
mais il assura aux électeurs que les négo-
ciations, dussent-elles môme n'avoir au-
cun succès, l'ouvrage n'en commencerait
pas moins dans tous-les cas le printemps
Ioir Pété prochain, sans que les citoyens
soient appelés à faire de nouveaux sacri-
fices."

Mais à l'as.4emblée du 12 septembre
dernier, le maire n'assurat-il pas que le
Chemin de fur du Nord serait commencé
clans quelques mois L N'est-ce pas cette,
promesse qui aî sauvé le maire dans sa
position critique ? Pourquoi n'accomplit
il pas sa promesse ? Voilà plus .de trois
mois qu'il a promis de faire ce chemin,
qu'attend il pnur commencer?

Aujourd'hui, qn'il est ré'ua maire,-et
de qu'elle manière I-il prétend que l'en-
treprise exige beaucoup de temps I Ne
le savait il pas le 12 septembre dernier?
Ah ! qpe si, mais il voulait assurer sa
réélection au moyen de cette question
vitale ! ib

'Nous ne reprochons pas au maire les
délais nécessités par les obstacles que
rencontre l'entreprise; non, mais ce dont
nous le blamons c'est d'avoir l'égoisme
ou, platôr, la cruauté de saicrifier des mil
liers d'ouvriers au moyen de cette entre-
prise! Ce qui est odieux, c'est d'avoir
préféré solider sa position en faisant, le
12 septembre dernier, <le fausses promes
ses dont lef'et a été d'endormir la
prudence des gens crédules qui, sani cela.
auraient, certainement pris des moyens,
praticables alors, mais aujourd'hui, im-
possibles, pour ne, point munrir de faim et
de. froid !

Voila ce que tout homme .ionnete lui
jettera à la figure comme un opprobe et
un remords.

Voila dix ans que l'on assomme les ci-
toyens avec cette question du Chemin de
fer du Nord, et l'entreprise n'est encore
qu'un rêve. Le 12 septembre dernier, le
maire Langevin vous assurait hypocrite.
ment que dans trois mois les travaux se
raient commencés ; le 5 de ce mois il dé
cdlare que la partie est remise a l'été pro
chain i! Il la remettra ainsi jusqu'à ce
qge ceux même qùi le soutiennent parco
qu'ils sont ses valets ou ses complices
soient obgés pour ne pas tomber dans
l'abime, die revenir à lajustice et à la vé
rité.

On demande au conseiller Pope s'ila.
toujoura l'intention de présenter au Con.
seil-de-'ille, la requate des 'citoyens du
faubourg Saint-Jean qui demandent que

la manufacture de ciment de. Pierre Gau,
vreau soit étabiie en dehors dès limites.
de la cité ?.

A propos de là lettre du. maire Lange
gevin en repense à celle de monsieur.
Forsyth, voici comment s'exprime "LEre.
Nouvvelle :"

"Cependant nons aurions aimé- voir
monsieur Langevin profiter de cette occa.
sion, pour nous dire on en étaient rendues.
ses négociations avec les-capitalistes. en
Angleterre; négociations que nous aime-
rions voir terminées. avec avantage· pour
les amis de l'entreprise, mais qui ne ré-
ussiront pas, nous le craignons fort,. tant
que les citoyens, d Québec ne commen-
ceront eux mêmes par donner l'exemple,

-on employant les trois cent mille louis de
débentures qni sont à leur disposition, à.
faire la première partie d'un chemin
dont la complétion doit étre si avanta-.
geuse aux trois cent- mille habitants de la
rive nord."

Comme on le voit, la confiance qu'ins.
pire à Trois-Rivières -la conduite du
maire Langevin n'est pas de- nature' à
nous faire espérer en lui !.

L'ex-député Fellowes a été condamné,
à six mois d'emprisonnement et a huit
cents piastres d'amende pour avoir em-
ployé la fraude-et la corruption pendant
ladernière élection du comté de Russell.

Des personnes bien informées nous as.
suront qu'il est certain que dans quelques
mois, Chnrley Alleyn -et compagnie,.
seront amenés devant un tribunal crimi-
nel pour rendre compte de leurs quinze.
mille votes arrosées de sang,

"Favorisé d'une manière ipéciale par.
la Providence, le Canada a marché' rapi.
dement dans la voie de tous les progrès.
Une portion considérable de sa surface a,
été ouverte à la culture; des voies de coni-
munication, qui sont, sous certains rap-s
ports, sans égales dans le monde, ont été
données au commerce; l'éducation a pso-
gressi aussi bien qie l'agriculture et l'in-
dustrie......................

Ses revenus, qui sont de 35 millions
excédent ses dépenses de 10 millions, et
les impôts y sont tres.lègers: Le paupéris-
me et la mendicité -y sont inconnus; aussi,
à cause de tant' d'avantages, le Canada.
tend-il évidemment à attirer à.lui une
forte..partio de l'émigration qui se porte.
verts les rivages du nouveau monde% "'

Ces quelques.lignes sont 'extraites ' dé
"L'Ami de la religion" journal'u tramon
tain de Paris. Il n'est donc pas surprenant
que le Canada y soit représenté d'une
manière aussi fausse. Mais ce qui surpas
se l'imagination c'est de voir l'empresbe
ment du rédacteur du Canadien- a rdpro.
duire ces erreurs I Heureusement'que les
faits qui se passent acctuellement font


